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Solennité des Saints Pierre et Paul, apôtres 

Jubilé des prêtres 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

Samedi 29 juin 2024 

Lectures 

Lecture du livre des Actes des Apôtres 12, 1-11 
R/ De toutes mes frayeurs, le Seigneur me délivre. (cf. 33, 5) 
Lecture de la deuxième lettre de saint Paul apôtre à Timothée 4, 6-8.17-18 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 16, 13-19 

Homélie 

« Pierre ne savait pas que tout ce qui arrivait grâce à l’ange était bien réel », raconte les Actes des 

apôtres (Ac 12, 9). 

Frères et sœurs, il s’agit des faits et des gestes d’un ange qui accompagne la délivrance de Pierre, 

prisonnier. En lisant ce verset, j’ai pensé à ce que nous vivons dans notre ministère sacerdotal au long 

des années, pour Adrien, Pierre-Patrice et Christophe depuis seulement 25 ans, pour Luc-Marie, René, 

Christian et Marc, sans oublier Christian Nourrichard, depuis 50 ans, pour Claude et Gérard depuis 60 

ans, depuis 70 ans, Jean Marguet et Jean Vion. 

Notre ministère sacerdotal nous dépasse. Notre formation nous permet d’entrevoir quelques aspects 

de la grâce du prêtre, médiateur entre Dieu et les hommes, pasteur du peuple de Dieu, ministre des 

sacrements, signe du Christ tête de l’Église. Le Pape François dit de manière plus exigeante : parfois 

derrière le troupeau vers les brebis perdues, parfois au milieu pour sentir l’odeur du troupeau, parfois 

en tête pour le guider. 

Tout cela est vrai, tout cela s’incarne d’une manière ou d’une autre, mais il y a le concret, l’imprévisible, 

voire l’irréel ou du moins ce qui peut nous donner le vertige. Je me permets, un peu à la manière des 

Pères de l’Eglise, d’interpréter librement le texte des Actes pour faire ressortir quelques aspects de 

notre vie de prêtre. 

« Pierre était attaché par deux chaînes et des gardes étaient en faction devant la porte de la prison » 

(Ac 12, 6). 

Nous le savons bien, nous ne sommes pas entièrement libres. Seul la vérité et l’amour, sans ombre ni 

tâche rendent libres. Je vois deux sortes de chaînes, une chaîne intérieure et une chaîne extérieure. Il 

peut y avoir en nous-même l’amour-propre, mais aussi le rêve de ce que nous voudrions être ou bien 

encore le rêve de ce que les autres attendent de nous. Parfois aussi une certaine dogmatique ou 

idéologie peuvent nous enfermer. A l’extérieur, il y a les conditions de vie et de ministère pas tout à 

fait assumés, sans parler des surveillances qui peuvent nous paralyser quelque peu, pour ne pas parler 
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du surveillant, traduction littérale peut-être pas entièrement fausse de l’évêque, qui, j’espère, « veille 

sur » plus qu’il ne surveille. 

« Et voici que survint l’ange du Seigneur, et une lumière brilla dans la cellule » (Ac 12, 7). Combien de 

fois au long de notre ministère, une surprise lumineuse vint éclairer à nouveau notre vie et notre 

chemin. Ce peut être au cours d’une retraite ou d’une rencontre, dans la prière ou dans l’action. Ce 

qui est sûr c’est que la lumière est d’autant plus vraie qu’elle est intérieure et vient nous prendre là où 

nous sommes enfermés. 

Puis l’ange donna à Pierre trois ou quatre ordres : « Lève-toi vite » (Ac 12, 7) ; « mets ta ceinture et 

chausse tes sandales » (Ac 12, 8) ; et « Enveloppe-toi de ton manteau et suis-moi » (Ac 12, 8). « Vite » 

Il y a souvent une urgence dans notre ministère. Saint Paul dit par ailleurs : la charité le presse : caritas 

urget nos, la charité est urgente (2 Co 5, 14). Ce peut être le sacrement des malades à porter en 

urgence, c’est plus souvent l’écoute de quelqu’un qui arrive à un moment peu propice. Plus 

profondément encore, il y a cet appel à se lever : « Vite, lève-toi ». Il fait écho à la résurrection à 

laquelle nous sommes intimement associés par l’ordination, nous souvenant que nous nous sommes 

tous allongés par terre avant de nous relever pour recevoir l’imposition des mains. 

Mettre sa ceinture et chausser ses sandales, mettre son manteau, c’est se mettre en route, au fond 

accompagner le chemin du peuple de Dieu, aller à la rencontre. Certains d’entre vous aiment beaucoup 

ce ministère qui les place au milieu du troupeau. L’ange lui recommande de ne pas oublier son 

manteau, comme nous ne pouvons pas abandonner notre ministère qui nous colle à la peau, si j’ose 

dire. C’est pourquoi la célébration quotidienne de l’office et de l’eucharistie est juste et bonne. 

« Suis-moi », est la dernière recommandation. C’est l’appel de Jésus dans l’Évangile quand il choisit ses 

apôtres, et quand il les confirme. Pensons en particulier à Pierre après que, Ressuscité, il lui a demandé 

par trois fois : m’aimes-tu ? (cf. Jn 21, 15-19). Notre ministère est le ministère de Jésus qui nous 

appelles à le suivre. Notre ministère est d’autant plus le ministère de Jésus que nous le suivons de près. 

C’est la source de notre confiance tout au long de ses années. C’est la source de notre espérance, 

quand nous commençons à entendre résonner les paroles de saint Paul : « je suis déjà offert en 

sacrifice, le moment de mon départ est venu. J’ai mené le bon combat, j’ai achevé ma course, j’ai gardé 

la foi. Je n’ai plus qu’à recevoir la couronne de la justice » (2 Tm 4, 6-8). 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


